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Chères amies, chers amis,

Ce début de décennie est l’occasion 
pour PARTAGE de réaffirmer 
toujours plus fort son engagement 
au service des Droits de l’enfant. 
Vous trouverez dans ce numéro, 
un retour sur notre célébration 
des 30  ans de la Convention 
internationale des droits de l’enfant, 
en musique et tout en solidarité, 
avec notre partenaire équatorien, à 
travers une tournée de sensibilisation 
nationale inoubliable.

Cette année 2020 sera aussi 
synonyme de poursuite de nos 
efforts pour toujours mieux 
accompagner nos partenaires au 
service des enfants du monde 
entier. Ainsi, PARTAGE va mener 
une réflexion en profondeur pour 
rénover sa stratégie partenariale en 
l’adaptant aux évolutions des besoins 
sur le terrain mais aussi en tenant 
mieux compte de vos attentes, à 
vous qui nous soutenez souvent 
depuis de nombreuses années : 
bénévoles, parrains et marraines, 
donateurs ou mécènes. À ce titre, 
PARTAGE propose cette année aux 
donateurs et mécènes de soutenir un 
des six magnifiques projets présentés 
en fin de ce bulletin et sur notre site 
internet. Je voudrais ici remercier et 
rendre hommage à nos défunts 
parrains et marraines dont la volonté 
ultime nous a permis de financer 
ce type de projets innovants ces 
dernières années. Ceux-ci viennent 
compléter et dynamiser les actions 
financées grâce à vos parrainages. 

N’hésitez pas à en parler autour de 
vous pour les faire connaître.

Enfin, nous vous proposons dans 
ce bulletin, un dossier sur la prise 
en compte de l’approche Genre 
dans les projets. S’intéresser aux 
inégalités filles-garçons, c’est aussi 
s’intéresser à la répartition du 
pouvoir, des richesses et des savoirs. 
Vous y trouverez ainsi des éléments 
de déchiffrage du concept mais 
aussi des exemples très concrets 
de projets destinés à promouvoir 
l’égalité femmes-hommes et à 
déconstruire les stéréotypes de genre 
pour un projet de société où chacun 
et chacune peut devenir acteur et 
actrice de développement à part 
entière.

Nous espérons que ce bulletin vous 
permettra de découvrir les actions 
menées grâce à votre soutien et 
votre générosité. Si vous souhaitez 
en savoir plus, nous vous invitons 
d‘ores et déjà à l’Assemblée Générale 
de PARTAGE qui aura lieu le 13 juin 
après-midi à Paris. A cette occasion, 
pendant que vous rencontrerez les 
membres du Conseil d‘administration 
et l’équipe salariée de PARTAGE, 
vos enfants et petits-enfants 
pourront participer à des ateliers 
d’éducation et de création citoyenne 
spécialement conçus pour eux. Nous 
vous y attendons nombreux.

Très bonne lecture,

Yolaine gUÉrIf,  
Directrice générale de Partage

Edito

Le forest Stewardship Council (fSC) est 
un label environnemental, qui assure que la 
production de bois ou d’un produit à base 
de bois a respecté des procédures censées 
garantir la gestion durable des forêts.



Situation du pays

Le réseau Lamako devient Partage Rise
Créé en 2007, le réseau Lamako est composé des 
34  partenaires de terrain de Partage. Le réseau 
organise notamment des rencontres et des formations 
spécifiques sur le terrain.

Dix ans après sa création, un bilan positif a été réalisé. 
Les partenaires voient ce réseau comme un moyen 
d’échanger leurs bonnes pratiques. Fort de cette 
réussite, le réseau a choisi de faire peau neuve ! 
D’abord, il change d’identité et devient Partage Rise, 
avec un nouveau logo, mais surtout de nouveaux 
objectifs ! Désormais, il y aura des groupes de travail 

thématiques au sein desquels les membres pourront 
échanger sur leurs expériences et leurs activités, 
qui seront répertoriées dans des 
document traduits dans plusieurs 
langues. Pour cela, il est prévu de 
créer une plateforme d’échanges 
web courant 2020. Ce nouvel outil 
sera un véritable espace collaboratif 
où chacun des partenaires pourra y 
trouver des ressources en libre accès 
et sur lequel le grand public pourra 
découvir le réseau Partage Rise.

Vie associative

Assemblée générale 2020,  
le rendez-vous des acteurs du réseau Partage

Burkina Faso

Partenaires

Depuis plus de 4 ans, les conditions sécuritaires au 
Burkina Faso se dégradent. Aujourd’hui, la situation 
est préoccupante dans une bonne partie du pays au 
Nord et à l’Est du pays. D’après le dernier rapport du 
Bureau de la coordination des affaires humanitaires 
des Nations-Unies de novembre 2019, le Burkina est 
confronté à une crise humanitaire sans précédent 
liée à une augmentation soudaine de violences. 
En cette fin d’année, 1,5 million de personnes ont 
besoin d’assistance humanitaire. Certains villages 
sont littéralement désertés. Les Personnes Déplacées 
Intérieures (PDI) viennent se réfugier dans des 
zones plus « stables ». À la rentrée scolaire 2019, 
1845 écoles étaient fermées, privant ainsi plus de 
268  000  enfants d’éducation. De même, l’accès 
aux services de santé s’est détérioré. Face à une 
telle situation, nous soutenons nos partenaires 
locaux qui tentent d’accompagner au mieux ces 
publics vulnérables : soutien aux familles accueillant 
des PDI, formation des enseignants sur les bons 

comportements en cas d’attaques, prise en charge 
des enfants non scolarisés venus se réfugier en ville.

Notre prochain rendez-vous ? Samedi 13 juin 2020 au CISP Centre Ravel - Paris 12ème.

Pour rencontrer le Conseil d’administration, l’équipe, les bénévoles, des parrains et donateurs.
Pour tout savoir sur l’année écoulée, les actions réalisées grâce à votre générosité, le contexte 
des pays dans lesquels vivent les enfants que l’on soutient.
Pour en savoir plus sur notre mission d’éducation à la citoyenneté...
Adhérents ou non, vous êtes les bienvenus !
aU ProgrammE : 

     1/ Assemblée générale
2/ Ateliers d’animation citoyenne pour vos enfants et petits-enfants en parallèle de l’Assemblée générale
3/ Film-reportage : venez découvrir tous les moments forts de la tournée des enfants d’Équateur en France !
renseignements et inscription :  
mélanie gallois, assistante de direction > 03 44 20 75 73 ou melanie.gallois@partage.org

13.06
2020
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Depuis plusieurs années maintenant, le concept de genre est au cœur du débat public, 
en France comme à l’international. Mobilisé tour à tour pour parler des problèmes de 
harcèlement sexuel, de discriminations ou encore d’inégalités, il devient également de 
plus en plus présent dans les projets de développement. Ainsi, au travers de son dispositif 
de projets courts, Partage soutient deux actions, l’une au Burkina Faso l’autre au Népal, 
autour de la thématique du Genre. 
comment ces projets s’inscrivent-ils dans un mouvement ancien du secteur du 
développement  ? En quoi sa prise en compte dans un projet de développement est-elle 
perçue comme cruciale par un très grand nombre d’acteurs du secteur ? Et enfin, à quels 
besoins spécifiques répondent les projets soutenus par Partage ? 
L’introduction du concept de genre dans les 
projets de développement : une dynamique 
ancienne

La conceptualisation du Genre en tant que champ 
d’étude des sciences sociales n’est pas récente, puisqu’on 
la doit à Emile Durkheim. En effet, le célèbre sociologue 
français est le premier à faire le constat que les différences 
en termes de comportements attendus par la société 
et de rôles occupés dans celle-ci ne peuvent être 
justifiées par le sexe biologique d’un individu, et qu’il 
faut pour les comprendre intégrer des facteurs culturels 
et traditionnels. 

Déjà, l’on peut constater que l’idée fondamentale du 
Genre est délimitée par Durkheim en ce qu’il différencie 
le sexe biologique d’un individu (qui est attribué à la 
naissance et dote tout un chacun d’un appareil génital 
masculin ou féminin1) d’une part, et le genre (ensemble 
de comportements attendus par la société et considérés 
comme acceptables par rapport au sexe de l’individu) 
de l’autre. 

Cette idée a continué d’irriguer les sciences sociales, 
mais également la philosophie au cours du XXème siècle 
et a été envisagée comme un cadre d’analyse sur les 
rapports de pouvoirs entre hommes et femmes. À ce 
titre on peut penser à la fameuse phrase de Simone de 
Beauvoir «  On ne naît pas femme, on le devient  », qui 
à elle seule exprime toute la construction de la féminité 
par des attendus sociétaux. 

Le concept de Genre est repris dans le champ 
du développement dès les années 80, et plus 
particulièrement en 1995 par la Conférence de Pékin 
sur le droit des femmes organisée par l’ONU. À cette 
occasion, une Déclaration et un Plan d’action ont été 
adoptés, reconnaissant l’importance des inégalités 
hommes-femmes comme frein au développement 
et recommandant une série d’actions en faveur de 
l’autonomisation des femmes et des filles2.

Cette déclaration, qui va fêter ses 25 ans cette année, a 
donc été le point culminant d’une longue réflexion visant 
à intégrer les questions d’égalité hommes-femmes, mais 
aussi les rapports de pouvoir et les freins qu’ils peuvent 
constituer au développement d’une population donnée. 

L’intérêt principal de cette approche est qu’elle permet 
d’identifier les inégalités existantes entre les genres et 
d’en expliquer les causes et les conséquences. Cela est 
de fait particulièrement intéressant dans le cadre de 
projets de développement visant à réduire les inégalités, 
mais aussi à aider les populations les plus vulnérables à 
réaliser leur plein potentiel et à ne plus être dépendantes 
de la charité d’autrui. 

Pour aller plus loin, on peut se référer aux travaux de 
Christine Verschuur, professeur à l’Institut Universitaire 
d’Études du Développement de Genève, qui travaille 
depuis plus de 20 ans sur les questions de Genre et de 
Développement 3.

Intéressons-nous 
à la question du Genre 
et du développement

1 Sans nier pour autant l’existence d’individus hermaphrodites (étant dotés d’attributs provenant des deux sexes) qui représenteraient 
selon l’ONU 1,7 % des naissances. (www.unfe.org/intersex-awareness)
2 Plan d’Action de Beijing : www2.unwomen.org/-/media/headquarters/attachments/sections/csw/bpa_f_final_web.

pdf?la=fr&vs=754
3 Ses travaux, publiés chez l’Harmatan, sont disponibles à cette adresse : www.editions-harmattan.fr/index.
asp?navig=auteurs&obj=artiste&no=6759

[Suite p.6]

4

DOssiER



Dossier

Au Burkina Faso, les conditions d’accès et de rétention 
en milieu scolaire des jeunes et particulièrement des 
filles sont en souffrance. Le Plan de Développement 
du Secteur de l’Éducation de Base (PDSEB) inscrit 
pourtant l’hygiène comme une priorité : « toutes les 
écoles publiques doivent être dotées de toilettes et 
de points d’eau potable pour assurer une meilleure 
hygiène ainsi qu’un programme d’éducation 
spécifique  ». Malheureusement, peu d’écoles du 
Burkina Faso aujourd’hui ont les moyens de s’équiper 
correctement : les toilettes sont souvent dépourvues 
d’adduction d’eau, elles sont mixtes et en quantité 
insuffisante. Aussi, nombreuses sont les jeunes filles 
qui, par manque d’accès à des toilettes dédiées, 
s’absentent de l’école pendant leurs menstruations, 
et nombreuses sont celles qui finissent par abandonner 
les chemins de l’école…
L’éducation à la santé sexuelle et reproductive est 
encore parfois taboue. Pourtant, informer les enfants 
sur ce qu’ils s’apprêtent à vivre à l’adolescence peut 
leur permettre d’éviter bien des erreurs liées à 
l’ignorance ou la désinformation : grossesses précoces, 
comportements à risque de transmission des IST/
VIH, etc.
C’est la raison pour laquelle notre partenaire burkinabè 
du Dispensaire Trottoir, avec le soutien de Partage, 
met en œuvre des activités spécifiques favorisant 
le maintien des jeunes filles dans l’enseignement et 
visant un changement de comportement des jeunes 
filles et garçons de la ville de Bobo-Dioulasso.

Ce projet s’articule notamment autour de deux axes 
principaux. 
Le premier consiste à équiper 7 établissements 
scolaires (3 primaires et 4 secondaires) en toilettes 
séparées filles-garçons ainsi qu’à la construction 
de loges de change et de mise à disposition de kits 
d’hygiène. Pour une meilleure utilisation de ces 
nouvelles infrastructures, le Dispensaire Trottoir 
procèdera à des séances de sensibilisation. C’est 
le second axe du projet. Une équipe d’animateurs 
experts sur ces questions ira à la rencontre des jeunes, 
des encadrants et équipes pédagogiques ainsi que 
des parents d’élèves, pour délivrer les principaux 
messages. Mais ce sont les élèves eux-mêmes qui 
seront chargés de sensibiliser leurs camarades sur les 
bons comportements à adopter. Qui de mieux qu’un 
enfant pour en sensibiliser un autre ? C’est le principe 
de la paire éducation. Les enfants, ainsi acteurs de 
leur propre développement, filles comme garçons, 
seront aussi impliqués dans l’entretien des toilettes 
nouvellement construites ou réhabilitées par le projet.

Amélioration des conditions 
d’accès en milieu scolaire à 
l’hygiène et à l’éducation à la 
gestion de la santé sexuelle et 
reproductive 

marie BENKETaf, Responsable du suivi des programmes  
Burkina Faso, Madagascar, Union des Comores

Burkina faso

PROJET 2020
Hygiène et santé dans 7 écoles
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Julien guillaume, Responsable du suivi des programmes  
Bosnie, Égypte, France, Liban, Palestine, Roumanie

Le genre dans les projets de développement

L’intégration du Genre dans les projets de développement 
est cruciale, car un projet qui n’intégrerait pas cette 
dimension prendrait le risque de renforcer les inégalités 
déjà existantes entre hommes et femmes et pourrait, à 
terme, n’améliorer la situation et l’avenir que d’une partie 
de la population. Pourrait-on considérer comme réussi 
un effort de développement qui oublierait la moitié de 
sa cible et rendrait cette part encore plus dépendante 
de l’autre ? 

Le secteur est ainsi parti d’un constat simple mais 
terrible  : au sein d’une population vulnérable donnée, 
les femmes et les filles le sont encore plus. Des grossesses 
précoces à la préférence accordée aux fils en passant 
par les mariages forcés dès la puberté, les femmes 
sont souvent victimes d’importantes discriminations 
qui impactent non seulement leur santé physique et 
psychologique, mais voient aussi leurs possibilités d’avoir 
une vie indépendante et autonome grandement réduites. 

L’objectif central d’un projet de développement n’est 
pas seulement de répondre aux conséquences d’une 
situation de vulnérabilité mais également d’en cibler 
les causes. L’adage de l’homme auquel on apprend 
à pêcher est bien connu, et constitue en quelque 
sorte la colonne vertébrale des efforts des différents 
acteurs du développement. En effet, si on se limitait 
aux conséquences, le grand risque serait de rendre 
dépendantes les personnes que l’on souhaite aider par 
notre action. Or, il est évident que pour des raisons de 
durabilité dans le temps de nos efforts, mais avant tout 
d’éthique et de morale, il est impensable de placer des 
personnes vulnérables dans cette position. 

En intégrant la théorie du genre au stade de l’identification 
des besoins d’une population bénéficiaire, les acteurs du 
développement peuvent mieux comprendre et cibler les 
causes et conséquences des discriminations hommes-
femmes et apporter un soutien particulier à celles qui en 
ont le plus besoin pour leur permettre de s’autonomiser, 
et donc de s’assumer par elles-mêmes.  

Ainsi, les projets de développement intègrent à présent 
des actions spécifiques destinées aux femmes et aux 
filles pour répondre à des discriminations elles aussi 
spécifiques, avec un même objectif final : permettre à 
chaque individu de réaliser son potentiel et de devenir 
un acteur indépendant et autonome au sein de sa 
communauté.

Le genre dans l’éducation

Inclure des thématiques de Genre dans l’éducation est 
la suite logique du processus précédent, et comporte 
deux aspects complémentaires. 

Le premier est de sensibiliser les élèves aux clichés liés 
au Genre dans leur contexte culturel et de les amener 
à les questionner. Ce sont des messages importants, en 

ce que ces clichés vont légitimer des comportements 
violents, discriminants ou encore excluants vis-à-vis des 
femmes et des filles principalement, mais également vis-
à-vis de celles et ceux qui ne suivraient pas une norme 
arbitrairement établie. 

Le second est directement en lien avec les projets des 
partenaires de Partage, en ce qu’il permet d’identifier 
les obstacles spécifiques que rencontrent les jeunes filles  
dans leur parcours scolaire, obstacles qui réduisent leurs 
chances d’accéder à des études supérieures et donc 
d’avoir accès à un meilleur avenir. 

DOssiER
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« ”Elle saigne, son sang menstruel est impur – Elle est impure”. Ce sont des phrases communes que 
nous entendons tout le temps au Népal quand une femme a ses règles. Ici, la menstruation est un 
énorme tabou religieux et social. Les filles et les femmes ayant leurs règles sont considérées comme 
intouchables. 

La menstruation, dans notre pays, n’est pas un fait d’ordre privé : toute la famille est au courant quand 
une femme entame son cycle menstruel. 

Confinement, discrimination, interdiction de toucher les plantes, les robinets, d’entrer dans les cuisines, 
les temples, parfois dans toute la maison et de toucher les hommes de la famille. Les femmes, pendant 
leurs menstruations, sont forcées de suivre ces prescriptions. Considérées comme impures, tous ce 
qu’elles toucheraient deviendraient également impur, et cela offenserait les dieux. 

La tradition forçant les femmes à vivre dans un cabanon, isolé au-dehors de la maison, est toujours 
en vigueur. Les dangers de vivre seules, sans hygiène, dans une casemate humide avec très peu d’eau 
et de nourriture ont de sévères impacts sur la santé des femmes - sans compter les nombreux cas de 
viols et meurtres qui ont lieu dans ces cabanes. 

Dans la majorité des cas, les jeunes filles ne vont pas à l’école pendant leurs règles. Dans la plupart des 
zones urbaines, c’est parce qu’il n’y a pas d’espace aménagé pour les filles. Parfois, une adolescente 
peut être dédaignée et renvoyée chez elle dans le cas où elle aurait ses règles à l’école. Génération 
après génération le même rituel se poursuit. La mentalité des gens a très peu changé. »

Notre partenaire Bikalpa travaille depuis toujours aux côtés des jeunes femmes népalaises. L’association 
a décidé aujourd’hui de s’atteler aux maux que peuvent rencontrer les filles au cours de leurs cursus 
scolaire en créant des espaces sanitaires sains et sûrs dans 20 écoles de la vallée de Katmandou. Elles 
pourront participer activement à lce projet et faire valoir leurs potentiels. 

Pour ce faire, trois axes d’intervention ont été identifiés : 

Le premier consiste à faire évoluer les mentalités. En réunissant les acteurs responsables des écoles 
(directeurs, enseignants, parents d’élève) pour comprendre les freins et leurs besoins spécifiques ainsi 
qu’en réalisant des ateliers incluant filles et garçons, corps professoral et parents pour sensibiliser sur les 
thématiques de l’hygiène sexuelle et reproductive, de l’hygiène menstruelle ou encore sur l’importance 
pour les jeunes filles d’avoir un espace à elles. 

Le second volet du projet répond aux défis pratiques 
rencontrés sur le terrain : permettre aux jeunes filles 
de pouvoir aller à l’école quand elles ont leurs règles, 
former l’ensemble des femmes des écoles à l’utilisation 
et la fabrication de serviettes hygiéniques lavables dans 
des matériaux abordables ; même pour les familles les 
plus pauvres. Le projet s’attachera également à ce que 
chaque école dispose de sanitaires où les filles pourront 
se changer. 

Enfin, les réussites et les améliorations apportées dans ces 
20 écoles seront diffusées dans d’autres établissements par 
des échanges et des rencontres avec les autorités locales.

Colin BoYaVaL, Responsable du suivi des programmes Bénin, Cambodge, Inde, Népal, Thaïlande.

Photo d’une « Chhaupadi hut » dans 
l’ouest du Népal (cabane de confinement 
où les filles/femmes sont forcées à vivre).

Témoignage de Helina Rai 
Bikalpa au Népal

DOssiER
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éVéNEMENt

Pour célébrer les 30 ans de la Convention 
Internationale des droits de l’Enfant, nous avons 
invité en France l’INEPE, l’un de nos partenaires 
équatoriens, pour la réalisation d’un projet éducatif, 
culturel et artistique.

L’un des objectifs du projet était de sensibiliser le 
public français à la nécessité d’attribuer une place plus 
importante aux activités culturelles et artistiques 
dans l’éducation, dans la mesure où l’accès à celles-ci 
est un droit essentiel de l’enfant et peut permettre de 
lutter efficacement contre les inégalités sociales, si 
ces activités sont enseignées dans un climat bienveillant 
et respectueux de la culture de l’enfant.

C’est l’un des aspects innovants de l’approche 
éducative de l’INEPE, mise en œuvre dans un quartier 
défavorisé de Quito et inspirée par les travaux de 
Paulo Freire (éducateur brésilien, fondateur de 
l’Education Populaire) et de Shinichi Suzuki (violoniste 
et pédagogue japonais).

Un autre objectif important du projet était de s’enrichir 
mutuellement, citoyens d’Equateur et citoyens de 
France, en partageant notre culture et nos valeurs.

Nous avons ainsi accueilli en france du 6 au 23 
novembre 2019, 26 enfants et jeunes Équatoriens 
scolarisés à l’INEPE, accompagnés de leurs professeurs 
de chant et de musique, de membres du personnel 
de l’INEPE et de parents d’élèves.

Ils ont partagé avec nous leur talent, leur culture et 
leurs espoirs, à travers leur spectacle « Les enfants 
d’Équateur nous ouvrent leur chœur – Joie, espoir 
et solidarité en musique ! », qui a rassemblé environ 
1600 spectateurs, dans 7 villes de France : St-Gilles-
Croix-de-Vie, Nantes, St-Etienne, Lyon, St-André-les-
Vergers, Paris et Compiègne.

Entre les spectacles, de nombreuses rencontres ont 
été organisées : avec des établissements scolaires, 
des Conseils Municipaux de Jeunes, des écoles de 
musique… Au total, environ 500 enfants et jeunes de 
france ont participé à ces échanges, qui portaient à la 
fois sur la citoyenneté, le système éducatif en Equateur 
et en France, l’écologie, la musique, la solidarité, les 
Droits de l’Enfant, la cuisine ou encore le sport.

Tout cela a été possible grâce à la mobilisation de 
plus de 150 bénévoles : en Vendée, Région Nantaise, 
à St-Étienne, Lyon, dans l’Aube, à Paris et dans l’Oise.
Tous les partenaires nationaux et locaux ont aussi 
contribué à la réalisation de ce projet. Nous tenons à 
remercier sincèrement chacun d’entre vous.

Nous vous donnons rendez-vous à l’assemblée 
générale de Partage, samedi 13 juin 2020 après-
midi, pour la projection d’un film-reportage sur le 
projet, des témoignages et des ateliers « citoyens ».

anne-Laure Narcy, Responsable réseau bénévole et éducation 
au développement

Novembre 2019 : 
une incroyable aventure humaine  
entre l’Équateur et la France
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éVéNEMENt

14 antennes
locales
bénévoles

alpes maritimes
Jamila Ibrahimi
partage.alpesmaritimes@orange.fr
Tél. 04 93 76 85 10

alsace
Christian Carau
accueil@partage-alsace.org
Tél. 06 16 41 37 45

aube
Sylvie Joly
aube@partage.asso.fr
Tél. 06 64 77 20 00

auvergne
Bernadette Carbonnel
auvergne@partage.asso.fr
Tél. 04 73 26 23 37

Bordeaux gironde
Joëlle Boussier
bordeaux@partage.asso.fr
Tél. 06 33 75 81 67

Calvados
Martial Legras
calvados@partage.asso.fr
Tél. 02 31 82 41 25

Isère 
Dominique Bissuel (par interim)
isere@partage.asso.fr
Tél. 06 86 04 04 45

Lyon rhône
Francis Dufour
partage.lyon.rhone@gmail.com
Tél. 06 66 02 22 13

oise 
Corinne Loverich-Bouvet
oise@partage.asso.fr
Tél. 06 14 47 52 63

Paris
Nathalie Lanoizelée
paris@partage.asso.fr
Tél. 06 08 64 53 45

Provence
Caroline Gareau 
provence@partage.asso.fr 
Tél. 06 79 78 65 50

ra - Saint-Étienne
Brigitte Giret
partagera@sfr.fr
Tél. 06 77 48 27 43

région Nantaise
Christiane Dronneau
partageregionnantaise@laposte.net
Tél. 02 40 43 51 14

Vendée
Martine Bouffet Vergniol
vendee@partage.asso.fr
Tél. 02 51 54 95 61

Partage 
remercie tous 
les partenaires
Les partenaires nationaux : 
l’Ambassade de France à Quito, 
l’Ambassade d’Equateur à Paris, 
MWR Life, Ketchup Mayonnaise, 
l’Atelier Fab, Talk Fundraising.
En Vendée : la Ville de St-Gilles 
Croix-de-Vie, l’Ecole Les Salines, 
le Collège Garcie Ferrande, La 
Conserverie, L’Atelier Ecole des 
Arts, la Société Nationale de 
Sauvetage en Mer, Côté vins côté 
bières, le garage Peugeot St-Gilles, 
la Maison Gendreau, le Marin 
pêcheur Mickaël Groizard.
En région Nantaise : la Ville de 
St-Herblain, le Centre Socio-
Culturel du Soleil Levant.
dans la Loire : la Ville de 
St-Etienne, le Département de la 
Loire, la Ville de Sorbiers, le Lycée 
Albert Camus, le Collège St-Michel, 
l’Opéra de St-Etienne, l’Espace 
Culturel L’Echappé, la Maîtrise de la 
Loire, le Comité Départemental des 
Droits de l’Enfant, l’Espace Boris 
Vian, la Banque Alimentaire, la 
Biocoop Les Artisons à Firminy, la 
Biocoop Forez Bio à Montbrison, 
le Crédit Mutuel, l’artiste Jorge 
Coelho.
À Lyon : la Radio Capsao, le Centre 
St-Joseph, le Crédit Mutuel.
dans l’aube : la Ville de 
St-André-les-Vergers.
À Paris : la Ville de Paris (Mairie 
du 2ème).
dans l’oise : la Ville de Compiègne, 
le Département de l’Oise, la Ville 
de Margny-lès-Compiègne, le 
Service de Loisirs Educatifs de la 
Ville de Margny-lès-Compiègne, 
le Centre Municipal Anne-Marie 
Vivé de la Ville de Compiègne, le 
Centre Social Rural de Nanteuil le 
Haudouin, Axa, MLD Events.



Témoignages
La tournée des enfants d’Équateur en novembre dernier a été l’occasion pour certains parrains et marraines 
de rencontrer leur filleul(e) et de partager un moment privilégié avec eux. Ils nous partagent leur émotion 

Rencontrer un jour notre filleul en France, nous 
ne l’avions même pas imaginé, c’était improbable.

Et puis, ce magnifique projet de récital mené 
conjointement par l’INEPE et Partage nous a 

permis de l’envisager. Avec cette perspective, notre 
parrainage prend alors une autre dimension : ce ne 
sont plus juste quelques lettres échangées mais un 
lien qui prend forme et une manière aussi de voir la 
concrétisation de la pédagogie mise en place par les 
associations locales.  

Le jour J arrive, on révise dans la précipitation quelques 
mots d’espagnol, on espère qu’on trouvera les mots 
justes pour lui transmettre notre affection et cette 
joie de le rencontrer… Évidemment rien ne se passe 
comme on l’avait imaginé mais le plus important se 
produit pourtant : cette émotion que l’on devine sur le 
visage de Théo quand on l’interpelle dans les coulisses, 
et la nôtre bien sûr. Les échanges sont brefs mais je 
crois pouvoir dire que ces moments resteront gravés 
dans la mémoire de chacun.

Cette tournée musicale a été un beau moment de 
Partage, et d’ouverture sur l’Équateur et sa culture.»

Je m’appelle Patricia, je suis espagnole, j’ai 
33 ans et j’habite à Paris. J’ai toujours voulu 
m’investir dans la vie associative et j’ai décidé 
de m’engager avec le parrainage d’un enfant. 
En 2013, après plusieurs semaines de recherche 

d’une association qui répondait à mes attentes, j’ai 
rencontré une personne de l’association Partage 
à la sortie du métro. Elle m’a très bien expliqué les 
objectifs, les valeurs et l’organisation de Partage. 

Ce jour-là, je suis devenue marraine de l’association. 
J’étais ravie de faire partie d’une équipe qui se 
bat pour le respect des droits fondamentaux des 
enfants. Pendant un an, j’ai parrainé une petite fille 
du programme INEPE en Équateur mais elle a dû 
déménager avec sa famille. Suite à ce changement, 
Partage m’a proposé de poursuivre mon parrainage 
avec un autre enfant et j’ai fait la connaissance de 
Kimberly, petite fille de 7 ans qui transmet beaucoup 
d’amour et de bonheur dans chaque courrier.  Depuis 
2014, nous échangeons et chaque fois que je reçois 
des nouvelles, je suis ravie de son développement et 
de sa formation, dont une de ses activités préférées 
est le violon. 

Un des points forts de Partage est de donner aux 
parrains et marraines la possibilité de participer 
activement dans l’association. Il y a trois mois, j’ai 
été informée que les enfants du programme INEPE 
venaient réaliser des concerts en France et que 
Kimberly faisait partie du voyage. Ce jour-là, j’étais 
très émue. marie-frédérique

Patricia«

«

Le concert a eu lieu à Paris le 19 novembre. Cette 
date pour moi est devenue très importante parce 
que j’ai pu rencontrer Kimberly et constater tout 
le travail que Partage fait pour les enfants. J’étais 
accompagnée par Miguel, mon ami, qui a pu aussi 
partager ce moment de bonheur. Il m’est un peu 
difficile d’exprimer tout ce que j’ai ressenti quand j’ai 
rencontré Kimberly. Elle est épanouie, très polie, avec 
une tranquillité exceptionnelle malgré le stress d’avant 
le concert. J’ai beaucoup aimé partager ce moment 
avec elle et ses amis. Pour moi cette rencontre a été 
très importante et très enrichissante. Elle est dans 
mon cœur et je souhaite son bonheur et celui de sa 
famille dans sa formation musicale et professionnelle 
dans le futur.

Je voudrais remercier l’équipe de Partage et le 
directeur de l’INEPE Patricio Raza qui ont permis ma 
rencontre avec Kimberly. Merci pour tout le travail 
qu’ils font pour les enfants en Equateur et dans le 
monde. Ils réalisent des actions exceptionnelles et 
j’ai pu le constater lors de cette occasion. 
Pour les gens qui ont en tête de faire partie d’une 
association ou de parrainer un enfant, je conseille 
l’association Partage les yeux fermés.»
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Entreprises et fondations 
des perturbations mais pas de panique ! 
Déjà largement touchées par la succession des réformes mises en œuvre depuis deux ans, les associations 
font une nouvelle fois les frais d’une grosse perturbation. Alors qu’elles ont collectivement tiré la sonnette 
d’alarme sur le danger que représenterait la baisse du pourcentage de la déduction fiscale pour les entreprises, 
l’Assemblée nationale a malheureusement validé l’article 50 de la loi de finances : le taux de réduction devrait 
donc baisser de 60 % à 40 % au-delà de 2 millions d’euros par an. Une baisse du coup de pouce fiscal qui 
devrait permettre à l’État de récolter environ 80 millions supplémentaires à partir de 2021.
Toutefois, selon les chiffres fournis par Bercy, seules 78 grandes entreprises seraient concernées par cette 
disposition. Espérons que celles-ci continueront de voir les aspects positifs du mécénat malgré tout et que 
cette nouvelle instabilité ne génèrera pas un ralentissement de l’engagement général. 

Entreprises : poursuivons notre action ! 
Partage appelle à la poursuite de la solidarité des entreprises et fondations qui sont, sans aucun doute, des 
acteurs clefs du développement et de notre développement. 

« Vous avez le pouvoir de les rendre heureux »

Dans une démarche de co-construction d’un partenariat, sur la base de vos attentes, de vos enjeux et de vos 
possibilités, nous mettons en œuvre des projets innovants répondant aux problématiques de nos partenaires. 
Ces projets s’installent sur le long-terme et produisent un important effet levier, grâce à la démarche de 
développement durable et d’autonomisation de nos partenaires que nous soutenons à travers le parrainage 
des enfants.
Pouvoir d’action, responsabilité sociale, sociétale et environnementale, cohésion et engagement : des motivations 
à devenir acteur de notre chaîne de solidarité pour changer la vie des enfants et le monde de demain. 

des initiatives exemplaires à l’honneur
Start-up, TPE et PmE, réseaux… une place pour tous ! 

      Ketchup Mayonnaise réalise les vidéos teaser et de reportage de nos 
événements nationaux.
      Excellium Limousine et Global Transports VIP reversent 1 % de leur 
chiffre d’affaire annuel.
      Pare-Brise New Deal reverse 10 euros sur chaque pare-brise vendu par tout son réseau pour la 3ème 
année consécutive (180 000 euros collectés en deux ans).
       MWR life mobilise ses consultants lors de ses conventions régionales et abonde leurs dons.
      L’atelier Fab et Talk Fundraising soutiennent financièrement la communication autour d’un projet de 
sensibilisation. 

Mécénat financier, produit partage, mécénat en nature, mécénat de compétences, arrondis, mobilisation des 
collaborateurs ou clients… sont autant de possibilités de nous soutenir.

VoUS SoUHaITEZ NoUS SoUTENIr aU Nom dE VoTrE ENTrEPrISE ?
VoUS aVEZ dES INformaTIoNS oU dES oPPorTUNITÉS doNT VoUS SoUHaITEZ NoUS ParLEr ?  

VoUS SoUHaITEZ PorTEr UN dE NoS ProJETS aU SEIN dE VoTrE ENTrEPrISE ?
VoUS PoUVEZ NoUS mETTrE EN CoNTaCT aVEC dES ENTrEPrENEUrS SoLIdaIrES SENSIBLES aUX droITS dE L’ENfaNT ?

ParLoNS-EN !

retrouvez l’article complet et les témoignages de nos partenaires sur le site de Partage :  
  www.partage.org/actualites/entreprises-et-fondations-poursuivons-notre-action-commune

Jennifer dUQUESNE, Directrice communication et développement des ressources.

AGISSONS ENSEMBLE 
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40, rue Vivenel BP 70311 - 60203 Compiègne Cedex - France - Tél. 03 44 20 92 92 - www.partage.org

Soutenez un projet avec nous en 2020 !

Brésil
AGACC DISPENSAIRE TROTTOIR

BIKALPACOMPARTIR VOC

INEPE
Tentes de lecture 

pour 1 000 enfants

OBJECTIF OBJECTIF OBJECTIF

OBJECTIF OBJECTIF OBJECTIF

Favoriser l’accès à la culture 
et à la lecture aux enfants 

de 6 à 16 ans issus de famille 
à faible revenu.

Réhabiliter et construire 
des toilettes séparées, mettre 

à disposition des enfants de kits 
de lavage des mains et former 
62 élèves sur l’assainissement 

du cadre de vie.

Améliorer la qualité du service 
d’alimentation et contribuer 
au progrès de la nutrition 
pour une meilleure santé 

chez les enfants.

Renforcer l’éducation 
environnementale 

en encourageant et en intégrant 
tous les acteurs 

de la communauté.

Mettre en place des sanitaires 
réservés aux filles et les sensibiliser 

sur le sujet des menstruations.

Renforcer les compétences 
des enseignants et améliorer 

les infrastructures 
pour donner une éducation 

de qualité à 600 enfants 
en risque de déscolarisation.

Hygiène et santé 
dans 7 écoles

Qualité des cantines scolaires
pour 800 bénéficiaires

Qualité de l’enseignement 
dans 10 écoles

Protection de l’environnement 
dans 13 écoles

Installation de sanitaires  
pour filles dans 10 écoles

Burkina faso Équateur

NépalHonduras Népal

Vos dons sont déductibles de vos impôts ! Vous pouvez bénéficier d’une réduction d’impôts de 66 % du montant de vos dons à PARTAGE, dans la 
limite de 20 % de votre revenu net imposable et 60 % de déduction fiscale dans la limite de 0.5% de votre CA HT au titre du mécénat.

m.     mme      raison sociale : ................................................... Nom :  ...................................................  Prénom : ...................................................

adresse complète : ..............................................................................................................................................................................................................

Code postal : ........................... Ville :  ......................................................................... Pays : .............................................................................................

Téléphone : .......................................................................................Email : .......................................................................................................................

Votre référence PARTAGE, si vous nous soutenez déjà : .................................................................................................................................................

     J’accepte de recevoir des informations de la part de PARTAGE par email.

ParTagE s’engage à ne pas louer ou échanger vos coordonnées à d’autres organismes.

Merci de remplir ce coupon et de nous le retourner, le cas échéant, accompagné de votre règlement par chèque à l’ordre de PARTAGE  
en fonction de votre choix, à : ParTagE, 40 rue Vivenel, BP 7031160203 Compiègne Cedex
ou de remplir le formulaire en ligne : www.partage.org/agir/etre-partenaire/nos-projets-2020

   Je fais un don ponctuel de ...............€.
Je joins un chèque à l’ordre de PARTAGE.

  Je souhaite être informé(e) sur le partenariat  
d’entreprise ou le mécénat.

Hygiène et santé AlimentationÉducation

ÉducationHygiène et santéEnvironnement


